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Un des 
premiers 
matins du end de 
gagea de sa 
bande 


2 CR ENT Pour Bécasie. -s'intruire des nouvelles 
regarda > lesBécasses, joua , conte à lie dar D 
heures et quart, dit-elle, c'est imprimé dans son villige natal, {lee dans un fauteuil 
nt Où je me, donne dix-minutes pour auquel elle est abonnée, et dont l'Ile da euil. 
m'instruire des nouvelles de mon pays.= le, valet de chambre Hilarion ve- 
nait de lui remettre le plus 


elle comm 


Le journal lui révéla ensuite que la fanfare du pays étu- 
diait de nouve: c en vue de li distribution 
ï: 


q toujour 
bien que ledit _journa 
dans la corbeille à papier 


| " en raison des de ne» pêche en mer était bonne 
ce moins fructueuse à certains autres. Les nouvelles le 
bornuient à ces menus faits. 


le boudoir de la marquise de 


un tournemain, elle répara 
nd-Air. 
me était énrouverte, elle Ia 


ravages. e L le désordre de sa toilette, LS elle se dirigea vers 
se. : rai 
», Commença-t-elle, 


Vous m'avez fait peur, Bécassine, dit-elle, et cela a valu 

un pâté à ma lettre. — Pardon, z'excuses pour a peur, madame 

la Marquise, Pour ce qu LES du pâté. Je peux le Jécher, si Madame 
désire. » M de Grand-Air déclina demand 
que Bécassine avait à lui dire. 


l'offre 


N 


est prise: 
nous irons aux 


madame, qu'il va faire des chaleurs 
pires qe he chez. les les pee CEST marqué sur mon jour excellente sp phrase avait été jelée à 


4 LES ÉMOTIONS DE M» DE GRAND-AIR 
i F, 
(' l 
Lu, ul | 
Tandis qu ’ N : 
cree; LE nes _.… causés par de récents orages et K 4 
Gr ÉTÉ « 7 Ca, monologui-telle, €* ajout qu'on en serait, dédommsgs ui ne tardera pas à tourner à ln rôtissoire 
dpitant, et ux lire, les dix minutes ne Prochainement par de belles journées q Pi ñ 
Font pas Re rare dénvalt Les ès chaudes: - — Ça va être temps conti" Bécassine, Faut que j'en louche un mot 
ES vois, Béassine. Alom7.. Passerons du médecin. Petie-fille adoptive de la marqu 
®, 


| à 
a —F =. Loulotte et moi, en voiture, Bécassine Ça y 
par Îe train. Elle nous’ devancera d'une demi- 4 
journée pour préparer le choix de la villa ou de l'hôtel où 
nous descendrons. Commencez vos préparatifs. - Tout de suite, la petite file ee préci sur un des placards et 


sez-moi finir ma lettre. » Bécassine et Loulotte commença de choisir les objets qu'elle Voulait emporter. 


or 
L chantier É 
Ÿ RÉ Quelle 1 Loulotte en _conven 


Bientôt, ils: S'entassèrent, au milieu is ÿ et_ consen- r dans le 
pièce.  Bécussine, tout d'abord, ne remar- préparatifs. "Je sors ce qu'il y a de plus card presque tout ce qu'elle en avait tiré. 
qu rien. plongée qu'elle était dans de Ça me parait que les vêtements, Nous n'oserions affimmer que le rangement 


profondes réflexions. Soudain elle s'écrin: chaussures et linge le sont plus encore. = fut effectué dans un ordre parfait. 


PRÉPARATIFS DE DÉPART 
7 : ER. (=) À 
Le qu'on s'en, aperçût. Maine Ÿ ["} 

ne Se end EUR … cette fillette qu'elle a élevée ÉD depuis le ber- 
mener à la mer, » El cette brève romance, qu'elle ceau. + — Du calme, Loulotie, commanda M de Grand. 
venait d'improviser, paroles. el musiques paraissait Nous irons à Sablefin-sur-Mer, en Normandie. Nous partirons 
charmante à Bécassine toujours prête à ‘admirer. dans une quinzaine. 

* 


Dépuiss sons entrétiens avec M= de Grand. 
Air. BéCssine était songeuse et pré 
Loulotte lui en fit la remarque l'api 

qu'elles se rendaient aux 
-— Tu ne dis rien, tu prends une figure d'en- 
terrement. Qu'est-ce que tu us? 


Les parties de billes. de balle et 
dé burres furent interrompues ; 


de questions. Bécussiné 
it 


partir seule: 


clle se tourmenterait 


BÉCASSINE SE TOURMENTE 


1 de l'inquiétude. — 
N serait 


Enfin. dis-moi.. t Û 
terrompit l'interrogatoire… : 


ai u 
les autres. - Ce 


Ensemble, elles 
postales et des cre- Si LT 
e, baissant le nez: 
me bouge pas. Papa 
faire des économies 


1 pass Vous qui pou 
Mais Bécassine € 
jour, de faire choix 

pliqué pour elle, süremént elle ferait des 


nouvelle 
qui fut fait. 


2 — Tu en as de la 
Hvaite parlé” reprit 
? tu- 


ne veut pas dire 
le. 


logementeMc était \biens come 


DES ADIEUX MAL REÇUS 


=. D'a 
h rapport je 
RÉ de nous 

Sec dans 
Gran ou de passer to 

sions de ue 
Aussitôt, toutes les petites . n, je ne ferai pa 3 
rotestèrent: el taie: : n'aure So Cons ATEN ENS un poids de dessus l'estomac. 
tire ce su 2 «dunes Me wpilà toute rasserinée. 


D 


n/ 
> =. - 
- pour ne pas éveiller Louloite, quand ur GUMUINpAUTENDIOnqUEs, Comme autant 
horloge du voisinage  sonna sept deMQuane d'heure 7 — Ça doit être 
| Le matin du départ. Béc = — Sept heures, dit-elle, et je ne dois quit- qUefe me mette à mes adieux, Comme 


plus d'une heure l'avance. Elle ach ter la maison qu'à huit heures. Quoi re par fes domestiques. » Elle descendi 
de s'habiller en mi us feutrés. que je vais cn attendant? - E FE" cuisinière, les yeux bouffis de sommeil, 
sur le bord de son lit. Cinq minutes + allum son fourneau. Elle d'une 


lérent : 7 humeur exécrable. 


ce (qui provoqua une quinté de toux. Alors. furieuse, 

parce que le bois prenait mal et fumait. « — Mamzelle elle gronda: = — En voilà des jérémindes parce que vous allez 

Murie, ‘commença. Bécassine, çaime fait peine de vous quitter. = faire lus rentière au borde dela merh,Feriezumieux, dehm'aider 
Mürie ouvrit lu bouche pour répondre et aval li fumées à allumer mon feu, Voilà, le souffler!» Bécassine souffla. 


8 LOULOTTE N'EST PAS SENSIBLE 


instants; : ou- 

| % le, soufflet, elle e, cependant, par | discrétion, 

| 0 d'inattention de ë Frappe” Qi demanda 9 ai é Ce | 
%. elle pouvait entrer. Un cri, vé e | 

| : e, si je serai mie ïe Prugissement de colère, de savon sur laquelle un mince 

| “ C'est le valet de répondit.” Effrayée, elle se il vociférait: = — e, vous m'avez fait couper! 

chambre Bécassine, je vous maudis 


Que le courroux du ciel, allumé par 
[mes vœux, 

Fasse pleuvoir sur vous un déluge de Û " épouvantée. Tout courant, 
Leux. = "à me de su maîtresse, Là, el 

" nos nouvelles lectrices, nous dirons qu'Hilarion, qui « été acteur, se 
à dé deswersidesunüs poètes tragiques. L 

jen même qu'elle 

ce qu'elle fait, c'est pa 


“c'est 
ce que, dans 
mon ‘pays 
on appel c voili 
sauna d Elle retira ses mains à l'approche de sa anic ! Ë prend? 
no Madame dort,  Louvemanie; son regard vif, malicieux, un Ê 

laut pas la - Elle rentra dans 

Sa chambre. c d'ouvrir les 


peu mogueur, file à travers’ ses cheveux en 
roussaille. = — Ma chérie, mon trésor, ma À 
jolie perle blanche. -, commença  Bécassine. aies pas de peine. = 


— ‘Moi, ça me fait de la peine 


Loulotte 
éclata de rire 
ditelle, ça m e 
que lu üies =. Et puis vois bien que tu es dans tes 

n'ai pas de peil Attends. jours de taquinerie et_malfaisance. Vaut mieux 
comment as-tu dit Ça le que je m'en aille. - Elle l'embrassa en mettant 
peine que ça ne me fasse pas de tout son amour dans son baiser el sortit. 
, c'est pas ça... J'y renonce,  Rebulée de parout, elle avait le cœur gros, 
C'est Irop compli- qué.…. la pauvre 


Bécassine ! D> 


—— 


« — J'ai été tout à fait stupide -, dit-elle. 


avait parlé à haute voi 
(e l'entendit et protesta: = 
elle ri o frais, n exagérer, mamzelle Bécassine. 
gai rayon , le cha e moquerie pour un compliment. 
lins le jardinet Voisin achevèrent de remercia, puis ajouta : 
la réconforter. 


L'auto de sa Maitresse devait Ia conduire à la gare, elle ÿ jeta 
son chargement, Le chauffeur lui demanda si elle monterai ie 
À côlé de vous, répliqua-t-elle, je ne veux pas me donner des airs 


pour la_ princesse 
mormpeenr Paie 


Elle ne comprend les départs qu'ac- 
on cer 


— Excusez-moi de ne pas vous 
serrer la main; les miennes, comme 
vous le voyez, ont de l'empl 
était chargée d'une collection 
paquets, en plus de son insé- 
parable parapluie. 


ignez peut-être, fit 
Cal vous prenne 

bollande. Pour ça, 
de jue. Cette princesse éti alors 
où elle vi ü n__ coloniale. 


= Au revoir, à bientôt 
u chauffeur Cy 
ne 
couvrit le 
billet 


sortit un crayon de sa poche, 
l'enveloppe d'un de ses 
uets, et elle murmurait: = — 5 ôté 


SS 


DEVANT LE GUICHET 


pas à s'impatienter 
rmures que Bé 
S.djns ses calculs, n'entendit pas 


s_ quoi je 
Bécassine 


en gardant pour elle la différence de 


("demanda 


‘elle aille à 
El 


ee 
à évidemment” supérieur, 


gulons _alte) argent 
# [ 


RL 
D :, 


dorés d'or ci 


ÉD mans 10 billet de Les 


départ fut salué par des rires 
C'est pas trop tôt. — Bon 


LE CHOIX DU COMPARTIMENT 1 


la recherche du = 
compartiment qu'elle Son _ inspection la” cünd 
honorerait de sa présence. Re- que à la tête du train. Enfin, elle 
cherche laborieuse: elle avait lu dans son murmura: - — Cette dame- 
ke journal le récit de récentes agressions en ci, c'est sûrement pas une 
trouver le quai de ‘départ de . Chemin de fer, et elle ne voulait faire .… La dame en 
ce elle le découvrit route qu des voyageurs lui inspirant une figure 
EU alors com- toute confianci brave cafpagnard 


We 


) 


S 
| | 

traordinaire « — Attendez, dit-elle à Bécassine, s 
L mettait en mesure de monter, s haie de cet nceueil, Bérassine 


nement = v aider. Passez-moi vos paquets! el s'installa. près ‘Survint un 
d'années, et sur lequel s'épanoui en avez Une charge! aspect il 
de fleurs aux couleurs Là, ça y est. Le coin en 
visible qu'elle avait = j'hee de moi est 
libre, 


h — Moi, parcillement, Et les à 

A la douce aussi. Pour une année de crise, on ne peut Le train partit, Chacun se plongea dans son journal ou dans 

pas trop se plaindre, = Deux Voyageurs encore momièrent; ils passèrent de profondes réflexions qui. pour certains, ne tardèrent pas à 
devant les premiers sans les saluer, en affectant de ne pas les voir. se changer en un sommeil non moins profond, 


DEUX BONS CALCULATEURS 


| Bécassine regarda le paysage 
| environs immédiats de Püris, il 
incipalement en cheminées d'usines et en 
| champs lépreux _ allernant les bicoques 
des _lotisements; elle eut assez de ce 


de prix enir 
sième. Elle r 
sur lequel elle 
et sa tentati 
elle fut arrèté 
retrancher 5 de 0. 


spectuele. Alors elle se rappela.… 


Et, en écho, M. Lacrème confirma: =— C' 

| les regardait avec admiration: = — Ben, vrai, Ce que vous êtes 
forts en calcul! — Habitude de métier: 6n est des Commerçants. 

ripostèrentils 


. et demanda à quoi était destiné le tricot. = — Ça ser 
un maillot de bain pour ma petite -, expliqua Bécassi 
Me Duveau prit la pelote, la lits et remarqua que | 
laine était bien grosse pour un maillot de bain. 


qu'elle ignorait encor 


De no 


par la difficul 


la différence 
seconde clusse et la 1roi- 
rit son crayon, le paquet 
avalt marqué les chiffres, 


de calcul au, 


— J'y renonce! murmura-t-elle. 


pour 
Voulez-vous que je vous aide 


avant 


Me Duveau prononça 


sine élit sa monnälie 


Bécassine _expliqua: 
où la mer 


sera froide. 


mit à 


part 


Ça sera 
il tiendra cl 


est trop 
proposa: 
De quoi 
différence entre 
immédiatement, 


moi, « M= Duvei 
trouver n 
esque 
T'es 


De 


Cette affaire étant réglée, 

elle ouvrit un de ses nome 
breux paquets et en dira un tricot 
auquel elle se mit tra ler 
Après quelques minutes, Mr Du- 
Veau sortit sa tête du. journal 
duns la lecture duquel ellé était 
plongée. 


le maillot de 


bain_pour les 
ud dans l'eau 


jours 
à ma petite. = 


Un 


Sourire discret passa sur les lèvres des voyageurs. 


« DIX MINUTES D'ARRÊT!... BUFFET! » 


I = 
#3 


La conversatfon continua. | eau er M. Lacrème 
questionnaient _adroïtement, cachot 
bientôt ses  nouve umis  connurent 

L 


annonce 
buvet 

maient, ces caries, 

que nulle part dans 

le pays on ne pou- 

vait trouver un 

prix aussi raison- 

ble des produits 


aussi bons F} \ 
que ceux de \ 


ces deux 
maisons. Yu 
\ | il fu s 
C 


qu'elle | 
s'était préparés, 
et commençi 
son repas. Elle 
attaquait hA 
le second = | 
sandwich, 
prit possession d'une quand elle 
démandé du cidre, tira  remarqua que les deux compagnons de voyage 
s paquets. qui étaient restés muets pendant le trajet. 


parler. Enfin, ils se 


ouve des pou: 
de ln cm 


entama 
n. = — Pardon, mamzelle, 
mger. On vous ‘parle par 
fi plai 


vu que vous 21 
ous _dél 


faut 
leurs cartes. 


L'effet fut streux: le cidre 
la boucl résistu, el Bécassine 
A si suffocation Succédèrent üne quinte de 
foux et une série d'éternuements. La 
a des petits coups das le dos; l'hon 
confus. 


. Bécussine de 
avait à louer . un appartement 
ssurait, tout qu'il fa 
marché! -— Je vous attendrai, dit-il. 


Bécassine les prit 
of de: répondre quelqu 
bouc! 


qualité € 
À leur tour, 
rs ares, 


fut_calmée, 


2 Quand la crise 
Vous ne nous en voulez p 
que ce qui était 

Bon, dit l'homme. 


Duveau et Lac: 
pas, je ne sai 
n'avait pas ri 


pourquoi, = 
— Les vo 


avait la 
de son sandw 


avalu un 


lc passer. 


signe de 
roc! 
nt 


OUSSET UNE 


le jugeu 
je chose 
ï 
verre de | 
bouchée 


Celui-ci n'atten! 
son compère. 
salun.  ebouvec 
méridional où les 
lerris 


aceei 
rouluient 
lemer 


= 


. sur la place d 
e ne me voient pas avec vous, Ils ne 
parlé davantage si 1* 
en voiture! 


que 
ment 
nployé 


11 vaut 


le la Gare: 


s pour Sublef 


PLACE DE LA GARE 15 


IN 


recevoir un 7 


ce location de eut, en 0 beaucoup de pei 
retrouver son bi Elle quitta la gare 
mauvais e pendant la fin du voyage. lès el ment au moment où 
lement de Pedro ï Bécassine, empêtrée dans les voyageurs et omni des hôt 
de suite. Mais 2 achevaient de vider la place. 


TU 


_ = 


n'é pa 

me sont 

drait_ se” bloitir_ contre 
régnaient un soleil de plomb et une 


le tronc 


… vers Bécassine. 

je vous aidi 

il aurait, pris tous 
y était oppo 


ne à 
qu'elle à des mains pour s'en servir, 


16 UN APPARTEMENT SI COQUET !.. 


B -— Es usted 

Bécussine se rappelait quelques demasiado 
mots d 1 qu'elle à appris amable (1)=. lui dit-elle. 
lors d'un séjour en pays basque. Stupéfait. il demanda: = — Vous parlez 


a 
Elle jugen à propos de S'en servir l'espagnol? — Lo parlo un poco (1). » 


Re St 


pour remercier Pedro. 


. comme pour. chercher une 
du large. Pedro piqua vers 


lettes et autres 
= — Voici 


e le se tour- 
n'avait rien d'enchanteur. = Sortant (eme pal ) nait vers les quatre 

de la boutique, une femme vint à leur rencontre. tement coque points cardinaux et 

Pedro fit les’ présentations: + — La señori com- constatait que partout 

Pepita, mon épouse Mie Bécassine, qui pi c arrétaient le regard. = — Oui, sur la 

pour l'appartement. ‘= Alors, avec une’ volubilité cenire € Pepita, par cette rue. Vous verrez mieux. 


LA VUE SUR LA MER 17 


de lä-haut, Montons. » Elle 
la précéda dans un escalier tortueux 
et raide. Pedro gardant 1 poilies: mal! meublé 
soucieux qu'il Men ion plus uffieux assemblage de statuettes e coquetiers 
dant Bé . Prononcer Se  babioles qui servent de prix dans les lot uée à des logis orné: 
mots d'espagnol. L'appar- avec un goût raffiné, mais elle est pol 
pas à M la Marquise. » Avec curiosi 
votre bonté. 


Ti x 


| |A) 
NL LR 


[1 
= ki Z «x 
CARS SI 
.. de me montrer la vue sur la mer. — 
La vue? Mais elle erève les yeux, riposta rs f 
| e balcon... Tenez, un pa e 
RE es En BA UN ee ne Û derrière ÿ avait on peut direl Regardez mieux. » Bécas- 
toite, sorte de boyau qui s'ouvrait en face peut-être la mer. = — On ne lu voit se ferait hacher plutôt que de mentir. 
guère ! = murmura'Bécassih — J'ai beau regarder, dit-elle, je ne la vois 
Cette louce _obstination  triom- ÿ 
ne 


muet 
ation et cria: 


Pedro. Déconce: 


nc 
il rectil 
- — C 
einen ] 
ire — et 
se que je pé- (IN 
el 
l'instant 
il se filune lorgnette de ses mains, regarda longuement, puis si je mens — c'est qu'en prétant aïiention on entend parfaitement 
convi « — C'est vrai, on ne la voit guère. On ne la voit pas. = Il le grondement des vagues. » Bécassine pensa que Mw= de Grand- 
prononça ces derniers mots d'un lon d'accablement. Air dont le sommeil est fragile, apprécierait peu ect avantage. 


Bécassine n'avait plus qu'à faire 
ses x à ses hôtes. Elle jugea 
aimable de les faire en espagnol: 
-— Muchas gracias, señor ÿ se- 
ñorita. Hasta la vista (1). 


Sans 


(D) Je vous 
et madame. Au plaisir de vous revoir 


ÆS  Quetq instants après 
installé au milieu du plus invraisemblable 
poteries espagnoles, ou prétendues | telles. 
avec un biscuit? proposa 
. acquiesça Bécassine 


le ti 
fouillis 
= — Un pelit coup de 
Pedro, — Ce n À 
1 remplit 


manie à ce brave oncl 
e à des marchands, 


LES AVEUX DE PEDRO 


ur la figure de 
l'espagnol! gx 
. confirma Pedro. 


l'écouter, 


. et montrant la 
est du bon, il est 
en quoi il ne 
fous n'êtes 
Bécassine 


lille: 


le. D'abord 
puis nous 


a (A 
sr 


Voilà notre histoire! 11 y 
A Wrois ans à peu près, nous avons 
cueilli. 'hé un oncle, potier de 
son tt, et plus hubile à fabriquer 
mare qu'à la, vendre. Au 
l'héritage se composait-il en. tout 
vases Et pois {els que ceux que vous 
voyez Deux grands hangars en 
étaient pleins. 


espagnols avec 
crois bien q fit Béc Nous 


de ces äniers, quand no 


BÉCASSINE PROMET... 19 


puis nous 
lassés 
qu'ils sont bien dé 
e ils boucl 
pressent guère de se rang 
— Génants où pas, rep 
le certain c'est qu'ils gagnent bien 


-.… Nous avons pris des noms espa- 

snols, des costumes espagnols: nous avons 

{un plein chargement sur deux änes, 
ommes partis à l'aventure. 


miens. 
Sablefin, 
ouvert 

Alcarazas Séville. Nous continuons 


puisqu'on les voit nombreux à gr: Mer ge S faire les Es ça attire 


) 2 ( 


donné mon 


Ici, Pepita imtervint: « — Oui, ditelle, ça marche, mais ça ain _et, solennellement, 
ne marchera plus, mademoiselle que nous je le pro 
é forcés de vous avo s  SOMNu de C1 M. Un 
volontiers 


-.… C'est la faute ù il fallait la conduire: 
à votre vin, j'ai pas l'habitude. il est trop fort. = eur hôtel de l'endroit, monsieur 
Le léger étourdissement de Bécassine ne tarda — Bon! c'est le Splendide, le voyez 
pas à Se dissiper. Son guide lui demanda. 11 vaut mieux que vous y'ariviez sans mo 


2 
20 SPLENDIDE HÔTEL 


= 


de massifs 
de fleurs. = — C'est 
tout à fait genre palace, mor 
logua Bécassine. Ça m'int 
mide d'entrer là-dedans. Moi, j'ai pas des 
goûts à la Louis XIV, j'suis plutôt.… 


=. pour la simplicité. En haut du et ne di nt pas venir 
perron Se prélassaient un portier et un cours, tandis que, dans 
chasseur aux livrées abondamment galon- en verre formée 
nées d'or. Ils toisèrent quand elle s'engagea tourniq 
les marches, ne répondirent pas à son profond 


… en trompe l'œil: faux marbre, fausses À mais r À 
iseries, vases el statues où le zinc éveillé pla Elle alla à 
simulait ‘le bronze. Quelques domestiq remarqua Sur sa ci 

elle admira les hautes colonnes, la vasque cen- lt regardèrent, comme ils ent était brodé le mot Liftier. Elle 

trale où fusait un jet d'eau, les parois chargé due de 

d — Tout à ‘fait genre palace : 

+ trop peu expere pour recon: 
1à du luxe. 


COM/ELoUB154894262 


que des mots fran- 


È çais. — Bonne idée, ap- 
= Qu'est que va Faut dire çà au gérant, si 

her? — C'est celui qui fait le Ser- affaire à lui. Son bureau est à! 2 Bien Le merci.= Elle se didgea vers la porte 

f ; st à! gea Vers la porte 

C'est un mot presque anglais. Avec  jjgique - fit le groom. Bécassine revint vers lui, « — C'est moi 


sme, elle prononça: =— On est en 


écrire sur les casquettes. Oui, je voulais vous dire. Le gérant. 


LES DEUX GLACES 21 


elle frappa avec 
Ù La n'obtins J 
l'idée de pénétrer dans 1 ï eille du eg) 
Ses mains étant occupées, eau 0 me telle vigueur. ‘cel sourd aurait 
entendu: -— Entrez!» eria une Voix 


Le gérant écrivait, assis devant un bureau à cylindre 
Son costume était noir, noirs ses cheveux. noire sa barbe. 
qu'il portait fort lon S “où apparaissaient par endroits de 


ic ne parut pas s 
petites louffes de poils blanes, semblant de minuscules püquerette: 


… Bécassii 


toussa, 
ses paquets tombèrent. Le gérant pos 


VR.COM/ELUB154894262 


Dans un angle de la pièce, 
deux glaces étaient disposées de ‘façon à se ren- 
… commença Bécassine. Mais, Voÿer les images qui s'y reflétient. Dix où 
remarquant. Qu'il (Oumait la lt d'un côté opposé  duinze Bécassines, une longue file de’ Bécassines 
celui où elle se tenait, machinalement, elle suivit Ÿ aPpamissaient, que Charlémagne pouvait exami- 
Îa direction de s0n regard. mer tout à son aise sans regarder sa visiteuse, 
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Lai 


, reprit Bécassine, c'est pour 8 ce dés 5 
des belles | chambre: é 


} toute sa taille 
Tout est loué, répondi roucé el majestueux, puis pronom = — Peu 
ss 3j fit Bécassine, Pour- importe ce qu'il vous semble. Je répète: tout 

me semble qu'il n'y a pas encore grand monde dans 


voix se fit res- 
L eclUeUSE) El 
est joué Sachez que j'atends la duchesse méme Son Allesse 
dé X.. le comie et la comtesse le maharajah de 
| de V….. la baronne de 
AVec ses enfants. 


Une fois de plus, on le vit 
Bécassine assujet- lui parler avec 
son … chargement: 


= — Pardon-z-exci = presque 
ses, m'sieur, du dé- yes respect en. 

= — rangement,” dit-elle 5 ï sait cusez-moi, ma- 
> - Cet dommage qe pue 3e PrOduis un PE Jens qe jar 
tout soit loué, vu que le beau monde Que VOus Guns l'histoire du  Splendide. On nage de m'entreter ec la femme de 
venez de dire, justement la société qu'il Vif Je | majestueux el signet chambre de M lu marquise de Grand-Air… — 
faut à ma . M®= la marquise de Charlemagne courir pour rejémdre AVec la gouvernante de 
Grand-Air e elle sortit, elle tr une brave Puy cusez-moi: ave idem 
versa le vestibule, elle allait s'engouffrer dans paysanne 
la cage en verre. 


et, s'adressant aux do- 

iques, d'une voix _ton- 

; , prononça: «+ — N'ob- 

a La présence de ® tiendrai-je donc jamais un service correct? Quoi! Mademoi- 

marquise | de Grand’Air honorer selle entre é ses paquets, et nul ne se soucie de 

mon hôtel. Pour elle, toujours des chambres, l'aider. C'est une qu'on débarrasse Mademoiselle! = 
et les meilleures. - Ici, il se redressa, reprit sa majesté. En un clin d'œil, Bécassine fut libérée de son bagage. 


UN NOUVEL AMI 


En file, six valets de pied, chargés chacun 
‘ainsi 

chambre, 

l'ascenseur, mademoiselle. « 


eut même ‘un septième qui, 
Premier valet de 
ments 27 ei 28. Par ic 


Au même 
moment, 


de slentor: 
tements de M la 
Grand-Air, premier 
27 et 28.« On pou 
n 


s appar- 
marquise | de 
ape, numéros 
entendre de 
porte quelle 
urtie de l'hôtel, 
ans doule même 

dehors, et 


Bécassine leur ayant 

répondu avec sa complui- 

sance hubituelle, la gen- _ 
tille et turbulente bande s'en fut 
variées qu'offre Sublefin. Seul 


figure d'angelot. De, sa 


= — C'estsy, loi qu'i'es la maquise 


reprit 


vers les 
resta un 
trois à quatre ans, lout rose, tout blond, tout fri 
te voix. Zézayante 
— Non, €’ 


Ds 


E + 


ravirent l'escalier 


d'un des paquets, 
Re Malbrough, ne portait 


dans la chanson de 


Char 


que 


Quand Bécas- 
sine sortit des 
chambres 27 et 
28, elle trouva sur le palier un groupe d'enfants 
qui l'attendaient. Leur curiosi ait été éveillée 
par les clameurs du gérant. Ils assaillirent -la 
nouvelle -, comme ils disaient. 


petite-fille. 
—  C'esty 
qu'elle zouera 


tractions 
bambin de 
aussi. préterai 
ri ment tu l'appelles? — Bécassine. 
© un drôle de nom. Moi, ze m 


mes zourous. 


Re 


ny en 


rien. 


magne, montrez à Mademoiselle les apparte- 


Com- 
— C'est 
lle Zé- 
rard, — Gérard. — Oui, Zérard. C'est. 


Le jeune _liftier 
poste. Au moment où Bécus 
dans l'appareil, il lui souffla à l'oreille: 
= — J'vous l'avais bien dit qu'il ne mord 
pas, le Charlemagne. . ce que 
Vous l'avez dressé ! Compliment 


entrait 


blèrent de questions. 
ill”... Le 
ni des. era 
elle 7. 
au tennis? 


- hein? La plase aussi. 
v 


c'est Viens = HN lui avait 
pris la main, la tirait de toute sa fon 
& elle, qui a la passion des enfants. éta 
bien tentée de suivre ce nouvel ami. 


De 


SUR LA PLAGE 


Gérard si sa bonne 
cas où elle le cher 
garçon 


leva épaule 

Ma bonne, Zertrude on l'appelle, élle a 
l'habitude. Elle dit que ze file tout le temps, 
comme une anguille. C'est drôle, hein? 


it pan 
Le petit 


e + 


paniers 


ä 
pee sperme Ce in 


Elle 
le vestibule, 
terrasse qui ace à Ju mer. 
! c'est zoli rard, — C'est beau, 

répondit Bécassine. On est en À 
Normandie et ça ressemble à 


agen pays gp Bretagne 


Tra- 
une 


suivit Gérard. 
Les unguille: vu dans les Ne a 
des _ pêcheurs 
Ze ressemble p 
d'un bon rire qui secouait toute sa 
acheva de conquérir 
le tendre cœur de Bécassine. 


Une grèv 

avaici sement ci 

. un petit échouage. animé 
x des marins 


sées et 
par le 


. se déchaussa, puis dit: 
moi, on va pêcher des revertes. = 
elle n'avait pas le temps, elle devait visiter 
les villas. Gérard eria: veux pas tu 
ailles en villa, ze veux lu restes à l'hôtel. » 


limitée par des falaises que les 
comme 


marée basse laissait à découvert le beau sable fin et ferme 
a donné son nom äu es enfants jouaient au eroquel. 
suipées. À so oris, d'autres encore barbotiient 
vient et les tra- 


confierai 
tant que 
vous vou- 


ec 
lui je ne peux 
g seulement 
ils furent rejoints 
— Ah! il 
moyen de s'accrocher à vous. 
le temps. comme une anguille. 


mon 


3 pe 
1] Lfile tout un goût marqué pour les petits so 


pour la ble lecture des journaux 


Bécassine déclara que 
til. que volontiers 
mais, 

se rendre 

ne _reläterons pas les 
courses el visiles qui. occu 
fin de l'après-midi, Disons 
que. 


je 
= De toute sa 


r 
elle y 


plan 
Quand 
Elle eut un soupir 


suis pas 
minutes. 


a y 
<<? à motos 


à des vitesses de train r 
croitre, Quand le quart sonn: 


Gérard 


our l'instant, elle 
l'agence de location. 


Se (contentant de. peu 
elle est fort difficile quand il 


était 
elle le sur- 


s'agit du bien. 
de- 


toutes 


nombreuses 
pérent la 
Seulement 


esse. elle courut 
se où le rendez-vous était 
parvint, l'horloge sonnait six 
d'aise: = — Je ne 
Mais quelques 


fixé. 
coups. 


retard. 


ne  parvenait pas à 
= —  Sairon 
chauffards qu'il 
Avec les gens 

qui se jetent sur Vous 

pide?. = Sa Graine ne cessait de 
elle abandonnä tout espoir 


les 
quelque grave di 
loueur 
=— C'est donc 


= — Pas tour à fait, 
pour _elle- riposta fièrement 
de sa maitresse. A 
villas elle … trouvait 
éfaut. Le 
bougonna: 

un logis 


vais faire 
dame. Donnez-moi votre 
liste, mon 


NC l a! 


ES 


passèrent sans qu'elle vit paraître l'auto. Alors elle 
fut pre d'inquiétude. Elle allait et venait nerveusemenl sur 
la plu M sans cesse ln route de Paris. le essayait 

de se rassurer a°pas de danger, note chauffeur conduit 
à Gt, une voix. 


ATOS INISSNL lobes, sur le seuil de 
son tablier SÜP SPMÉONELNElE, sanglota 
tresse! Ma Loulotte aimée? Sur que jamais 
ou bien je ne les reverrai qu'en plusieurs morce: 


l'évle NeleNreleva 
Ma” chere 
e Les reverrai.. 


P 


tablier de  Bécassi bras 
DES bar 


chambres, 
dide, madan 
x dans 1e pay e 
que vous ÿ serez joliment bien 
- Elle ne se trompait pas, 
lemagne  gucttait l'arrivée , de 
sa noble pensionnaire. Dès qu'elle 
apparut 


mes: 
en oc comme ÿ en à 


ça se voit bien que c'est une marquise 


AE deux 
dinwübaissent le 
entourent 


Pourquoi ple: Grand-Ai Ë Ceue bétise-là, cl n 
Loulotte. M d 
Vous est: 


| quelque acc 
ma bonne 
2 cassine 
| (AG ) 


| 


CHARLEMAGNE ET M” DE GRAND-AIR 


encore, 
balbutie 
tent 


Alors,  pleurant 
temps, elle 
4) 


suis-1-y 


riant en 
voi 


a traversé 


et par la pere de 


it PRES 
termina-t-elle, allons _à 


presque des 


inlassablement de M L 
petite-fille de’ M 

Marquise», D'ailleurs, par sa distinction 

fit une impression profonde _ sur _ le apersonnel@ifl 

Splendide. Prenaplä part Bécassine 


elle rejoignit M: 
EM vd 


remièt 
fort agréal 
sine, 
avez Visité 


aussitôt que 
désormais elle 
dans le vestibule pour veiller à ce qu'au 


en Vi = füt oublié dans l'auto. Quand elle s'en fut assurée 


Marquise 


El LE 


nt un peu 


temps qu 


génuflex! 
de M! 


I de Grand: 
ie: 


Cepe 
arlez-moi des 
UE MRC 


t. 


l 


J 


nl 


CR 
al 


une nürration plutôt confuse où, £ f 
malgré Tue “des noles_ prises Sur sn Sn NO ne a  RN N 
ace 


carnet} Melle MEMbTOUNNe fréquemment ue ne ie 
js Fois Bleus avec les Moueites ci que les villas c'énit genre camp RES 


CR EE cheveux sur le crâne d'un chauve. = 
tout cela. q 

— Mù foi 
Alors, c'est 


Mo mineis 
dresser les 


BÉCASSINE 
Bonjour, mesdames: _bon- 
jour, mesdemoi: 5 bon 
jour, messieurs. 

Quand M. Caumery dit 
qu'il me passe le 
c'est une façon pa 
1 faut bien qu'il le conser 
ce stylo, pour con 
fautes de ce que j'éc 
EU puis, je préfère me servir 
d'un crayon, qui est un 
instrument moins barbouil 
lant. Ceci dit, je reprends le 
fil de notre histoire. 


Mesdames, mesdemoi- 

selles el messieurs, voici 
lerminée ma tâche Qui cons 
réunir à lefin 
ont 


S  principiuR 
histoire. Bec 


voir, c 
mesemoiselles à 
messieurs !.…. 


L. Caur ie 


revoir, 


je prévoyais 
j'aurais des 
Le lendemain de notre arrivée, j'ai à 4 dant, Madame Ÿ 
frappé de bonne heure à la porie de le me. dit. qu'elle bien dormi, que décidé- de commander le (éjeuner 
M Ë it habillée en ment le Splendide lui pi Part le gérant Qui pour elle et Loulotte. La femme de chambre up. 
agaçait. J'ai été contente de voir qu'elle. porta le plateau et -ma fille» entra chez sa mémé. 


f 
costume de chambre. 
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Loulotte décli 
” 


UNE DEMANDE DE LOULOTTE 


mmotie. Et elle était dans sa 
hum étourdit Mad e 
que je 4 
st-ce que lu veux bic 
Quand Loulott 
veux bien est qu'elle 
ne importante 


Louloite. sans mot di 
ça de di 
grignotant 


Si appétissantes 
avait Un air. malheureux 


moins de 


cœ que c'est 
d'une bande de 


= j 
tends? Un babil d'enfants 
voix étouffé 
Pourquoi di 
Cassine, VOy! 


q 
nos : chambres ? 
, je vous prie. 


sécurité de: 


grimpa 


iyés. 


De quoi s'agit-il, 
Sur ses ! 


- J'ouvris brusquement la porte. 
moïneaux ef [ 
couraient dans le couloir, cherchant à se dérober à notre vue. 


Les 


voi 


mon refus. Je le retirerais si l'on 
î er. » 


Alors ce fut comme la 
fillettes que j'avais aperçues 


LA BANDE JOYEUSE 


Loulotte sans danger 
- — Ne recevoir des visites. Enfin, 
pas vous 
unes des 
chambre. Quand 
devant la porte, 


Les filletiés entrèrent. Presque toutes se tenaient près de la porte, serrées les unes 

contre les autres, int Puis, la plus grande, qui se nomme Gisèle, s'avança, 

el me: =" — test, madame, qu'on ‘avait su que vous” avez 
Alors on se demandait si elle viendrait dans notre bande... 


iscutait si la Loulotte de la Semaine de 
votre petite-fille.» C'est un sujet dont, sans doute par 
me pas qu'on parle. Brusquement en colère, elle cria: 


s'avançant: = — Mémé, on va savoir par elles si on peut se baigner 


Tu. permets. qu'elles ‘entrent? — 
Es pour des enfants. 


Je ne suis 
— Entre cri Loulotte. 


=: et on la guetta puis, mad 


se demandait autre 
nées 


nl 
que j'avais en- 
tendu nommer Friquette, ne lui en laissa... 


pas 
, dit-elle, elle parle 
souvent plus mal encore que Loulotte 


venait. f/), de le faire. 
Ni 


+ — Y a pas 
. Pourtant elle est 
ccident.…., etc.» Assourd 
| sur ses oreilles et re 


use. 


le sik + — Qu'une 
[| parie à la fois, et la plus sage, Je donne la parole à Gisèle. » 


Done, elle cria: « — Le drapeau blanc, on le mettra vers 10 h 1/2 
— Merci, mon enfant, je ne suis pas sourde», dit M= de Grand-Air.… 


Madime avait. mis 


DRAPEAU JAUNE ET DRAPEAU BLANC 


1, la sage Gisèle murmurait 
tout: baswir Ses”amies qu'il était temps de 
Se retirer; celles-ci Saluaient, se diri- 
seaient vers la porte. Mais alors, Lou- 
Hotte se précipita, les” retint, et elle" dis 
= — Mais non, restez encore, on n'a pas 
plus _ intéres: nf 
que vous æmdisiez à M 


fants_ qui savent à 
ger peuvent se baigner 
en effet la question », 


expliqua que quand le 

sans danger, on hissait 
un drapeau jaune au mât planté 
au milieu de La plage, et l'on'ajou- 
tait un drapeau blanc quand venait 
le moment le meilleur pour les 


n'e 


les mains 
seule de vous 


+ Qui ajouta: « — J'autorise Loulotte et 
gner dès que le drapeau blanc sera mis, » 
jeta à son cou et l'embrassa à l'étouffer, 


/ Si in, 
2 des en- 
peine na- 
sans danger. — C'e 
approuva ma maîtr 


que tantôt 
e les orcilles, et 
x qu'elle 

e à force de crie 


ne à 
Aussitôt 


à se bai- 
Loulotte se 


* 
Les 


fante du couloir, quelques” bribes de conversation 
uffait de disait: « — Vous k 


ez, je mets aujourd'hui un 
ts, elle dit ce le bain neuf, le grand chic. 


la bande, augmentée de Loulotte et de votre ser- 
Nous étions en tenue de bain, avec des pei 
le peignoir par un pyjama. E 
ÿ JS, emier modèle de sait: ve e e grand chic. Ah ces John and John, quels 
ohn… 


dont 
maniéré. 


UE 5 ir. cene Delphine qui ait éalage de La for 
lu ses ents. his Friquet a remise 2 ken eee L l it OUSSE 
ROME ED Demande M HOnE Blé AUOh LL un à malo l'eau MD AL er Pere  eVorr Je rousse dès que 1 IE JS Die ane 


est plus cher que celui-ci, ça vaudra bien le prix.= 


EN ATTENDANT LE BAIN 31 

d DES \ K 

cl S r eh 

{ | 
Re RSS == E | 
= .… Zeteri n&ù 11 était si drôle, et si gentil. ce petit Gérard, que 
Cependant, il ÿ eut comme un Loulotte t Bécassine, Si un Madame. amusée. l'embrassa sur les deux joues. 2 
remous dans le groupes des. fillettes: trabe Vient pour leur pinéer les Après celi, la bande fit définitivement sa fetraite. On en- 
ne voyail mollets, ze le tueral + tes 
*, 


0 
De 
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ton 

Moi, je serais de touies mes forces 

mon Peignoir, afin de cacher le cos- 
portais, vu 
pas rop fière. 


113, a Surtout, à la jupe, un 6 

rapiéçage qui tire l'œil comme le soleil 

plein midi. Bien souvent j'ai voulu 
anger, ne 


s. jy a 
est. jy tiens il protège 
bien mes frisons.… Eh bien! où, 

d'aides a fre 
Sons: Qu'est-ce que Vus Voulez-…. 


à maman, de qui 
trop joli à sa ‘naissa 
en veillissant 


semble qu'un costume de bain n'est pas ne pouvai 
le meilleur endroit où les placer. 


… j'entends constamf les 
selles et fillettes même, parer de leurs ondu- 
latins, de leur 
Je n'ai 


UN SOUVENIR DE FAMILLE 


EX [1] 


il est couvert de 
À endroits 
\ 


1 n'était pas 

s embelli 
Comme, au long é 
mangé pas mal par les 


J'obéissais, 
naturellement, 


Mon bonnet de (oi 


à contrecœur. Tout en aimant 
pas beau, cl, contra 


les Souvenirs de famille, il me 


“omme pour aller 


pour se b 
a ce pauvre bonnet, 


regard 


Chaque 


fe de mèches. Je dis 


les mèches en question 
permanente. 


dames, demoi- 


ermanente, comme elles disent. Û qui fait que ma 
u étre seule à rester à plat. heures. 


LC 


A L'EAU! À L'EAU! 


1 n'y u que moi (ét vous Mains 
tenant) à savoir que je, suis on 
dulée. Parfois je me. regarde. dans. 
lu y et j'ai du contentement 
en pensint que je suis à lai mode, 
sans que personne S'en 7 
doute, is mi co 


Fo Er 
venait de rejoindre le jaune, 
j'attendais Je maître baigner 


CON 


première dans une vague qui brinait, féparut après 
quelques instants À is 


oi bord. nageant” aus aisément qu'elle 

Murehe Les amies la suivirent. Delphine venait Midi ct 
Un NS dE singes tn. riible” donHMVOIE avancer 

puis le retirer aussiot avec. don petits cris: ee 

voit ent placée Le 


ES 


ST 


tout le CES 
les Lg es venaient lui te la 


mies plus que 1out le 


main. le 


\ont, 
pour 

présence. 
= Cet 


Ï 


criant, lorsque srri@fleune vague ï 


recul, vicore en 
lus. forte que fes 
isa, 
de Delphine avait pour but 

"1 NUE pOSEUSS petite personne 


es UE bon et, À Er 
ins Gen PReus VAETTADSUTaRe, 
1 aspergea complètement 
Ainsi mouillée, ce 1 fut contrainte 


ke 
petit qu'elle Hit. bien entendu. 


SIMÉON, LE MAÎTRE BAIGNEUR 


son Cœur. = — Moi, à 
t_ Friquette. ments. = 
Mais assez l'amOUrprôpre… Couragetsement 


Sansgrimaces, sans:se faire tirer. 


1 Li Vous, 
passer mon écoles Lrenni 
des lus de leçons, el Que jeun'ai guère de temps à vous donner si vous 


11 répondissje 
RARE A GA QUE 


Loulotte. commence pie 
l'eau el. avança 


elle entra dans 


derniers, mots étifent pour L 
à qui 3 donnait, Et leçon tout en me 
N la mers les 
Houvements 
joyais se. railir 
dé la lüchér. 


Lou- 


et 8 fran 
les donn 
Votre port 
nous quitte 


crsonne 
ous n 


LES DEUX PLONGEONS 
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J'étendis les 
bon _ soleils G 
bavardait, 

bain avait 

que lle 1 

à rentrer 


noirs sur le sable, on se coucha dessus, on 
Ï les fillettes de bande le 
on _s'amus sortes 


ï re meil 
Je. diMQU ail 


l'eau est profonde. On "metlall en place 


et_ curieux, 
Je 


tout le 
groupi jour revenir 


Friquette qui nous avait quittées 


vis 


Je n'essaierai pas. 
ges messieurs. 4 
d'air, 


en étant bien incapable, de vous décrire 
mes et demoiselles qui, Un instant, planaient en 


et puis qui se retaurmaient et piquaient leur tête avec fs 


il me 


sembla 


seste si gracieux 
alors que vous voyez les dessins faits par 


photos que 


SR <> é 

— Ça va être le mont des — 2 

ands “nageurs el des” beaux 
. JO ne pouvez pas man 
a a 


. Tu vas voir si c'est joli! 

"saut, je fis: Es 
Ë ne fis plus rien dui 
äs trop occupée à regarder 


Et pourquoi vous les ais 
M. Pinchon, d'après 
gentillesse de me donner? 


Friquette a eu la 


Le 


LE CONSEIL DE LOULOTTE 


niraire de la mienne, 


applaudissait, * ellé bravo, Ses 
“e un peu trop bruyant: mais LS 2 


sence 


Loulôte était tout aussi enthou 
admiration n'eu 
de 


le put 4 
personnes s'en amusaient Et sOû 


lotte disait: = — Je veux düi qui suis nager. 
end : ui de suile. au pie 


En traversant le vestibule de l'hôtel (ee 
que nous avons n grande 
peu honteuses d'être en tenue de bain dans 
écle pièce si luxueuse) nous parlions de 
&& que nous Venions dé voir et r 
continué d'en parler dans notre chambre. 


plongeuse, Ah! on 
n'aurait plus envie de rire dé mon vicux 
piété n bonncl genre 
ul, On me, Vérraits m'enléver 
usement dus és airs! 


comme poui plus 
nierrompit la toilette. En bas que les pieus ans 
semblant de: s'énlever quelques chutes. 
lin. et puis On se) cour: nous amusait folle 
nait de plus en plus l'envie. 


jeu 
moi il done 


Alors. on 
semble: on 
ju bout du 
baitbrusquement. 


ns 
One remit à ja toilette. 
eur heure avançait 
une pe 
beau à 
C'était que 
fallait un professeur 


souffle 


RES 


sulon. 
en retard mais qu'elle 
suite à la alle à manger 
Maude. 


mourait de 


el de déjeuners. 
e Guit de 
très sévère pour 
retourner 


&t sans trainer. 
bout d'un 
sur mon 


Comme je asus. 


Elle tit bien gaie et souriante. 


IL N'Y A PAS QUE SIMÉON 


instant, et s'il en 

assez riche pou 

d'epliquats à 
lopade 


it devancées au 

. elle me dit que nous n'étions pas 

faim et qu'on allait passer tout 
cette chère 


brève 
ai 


donc "mondial 

qu'alors  qu'ell 

fit que sourire 
ble 


d'autres oi 


qu 
Rime de lu bande, Elle se Dorna à demander ce que Si 


n'avait pas n temps ame & 


il ny a pas 
un autre 

present moins occupé et moins cher. = 
lembrassai pour Cette bonne idée, et 


K dent gpulemoi de la 
“1 1 S'Mie 


Ÿ 


que possible. 


au point 
d'en parañ- 
ire rajeu- 
lle nous racontit 
qu cours d'une TJ 
nconiré plusieurs dames de Ke 
elle, déja invitée à je ne sais come 


promenade avait 


As que 
faisaient ces fil 

— Mé 
répondit Loulotte, 
piquent, du haut” du tremplin. 
ensemble de natition et on) 
mit plus fortement encore ce AE) 


a représente les plongeurs quand il 

Alors, elles parlèrent 

cons, et cela me 
a tête 


Ka 


Le 


38 


L 


Vers la ma d'un 
d'hôtel, 


son 


fin du repas, 
discret, appela le maître 
lui demanda de Changer 
issait pas bien propre. 
spectüeusement incliné. 


puis, 
assiette 


il ÿ en a m 

plusieurs en pleine Saison. 
signe de reme à 
moment j'entendis en moi 
do y a aù 


parfois 
inclinat en 
partir de ce 


demand: indiquer où je 
— Celui de 1 
Victorius. qu'on | 


plonge et j'ai besoin 


Je lui 


ment, mais je sa 
qu'il m'apprenne à plonge: 


voix basse, 
qui ne 


EN DÉJEUNANT 


geste 
toute notre surveillance, nous 
lui avons beaucoup de pel 
tenir un travail 


la pat de notre plongeur 


. ce plongi 
ÉRESAE 


mäanda à Loulotte de s'étendre ui 
heure pour 

du, premier 
guère du 
petite. mais 
pas protester. Je 
Sur notre chaise 


goût 
elle 
Tinstallai 
longue. 


Puis, revenant à 


Quand 
wble de 
de prendre 
mais cette fois pus me 
z un plongeur 
surpris, puis 


parut répon- 


é, je me pré: 
projet qu 
le 

vers 


je me précipitai, et 


ouverais le | plongeur, A ces mots, le majestueux portier, qui, dépuis un instant 
— Victorius ? nous écoutait, regarda  Liftier, el, en mie désignant, 10 

ou autre son front de son do non, dit le groom, elle 
le voir pour n'est pas folle plus drôle que ça. 


ctorius. 


Lo 


n 
veut, et moi je voulais vous dem sin, J'suis plongeur d'hôtel ci ms savoir faire le moindre plongeon. 


DANS L'ANTRE DE VICTORIUS 39 
Wii} LE, 
. plongeur de son état, vous le trouverez à Un 
S''cubsines, au sous-sol. On y descend Ver denied ô Ü  - 
cet es 1) déjà dégringolé est d'une complice: 
hâte la moitié des marches que j'ente pas idée quand on n'a pas vu bien obligeamment, mais il y a 4 
di encore Su voix rieuse me © pe plus dun sous-s0! tant dé Coins et recoins, qu 
= — Bonne chance et bon plongeon != he! Pal eme da L ti étais perdue comme parfois nous =} 
M R names, Loulotte «er moi, dans le Lüby-<23=—= 
ee u 1 the di Jardin des Plantes, 
LL + . k 
= 
È EE  — 
4 LL 4 { 
1 7 6 
DL 4 
: lonnat dan =” À A \: 
fin, un gros marion réjoui à qui je PNA ne 
c y uneine mo QE VOUS VoiEi ant , je vis des piles d'asietés frise pu 
amrivée. Il est à côté, voire, plongeur. Drôle fer. empestinlee que le marmilon pp 
dE NE rene lei it de l'eau-de-vie. 1 était, sale à faire frémir, 
b vous chante, allez-y: la porte ‘à droite. ‘= “ 2 Dès Vqueir je)" l'eus vu j'eus 7 graae l'ens* 
(Era > $ /h | 
Ê L AP (AN A / 
29 \ 
> . à D? VA 
+ … de me donner des leçons de - Je ne ù 
de m'en aller, mais il me & - plongeon. Alors, en riant d'un rire fus pas longs 
quoi? approche: Pour une que kel q en Suffoquait, il dit à remonter. Liftier et le portier me guettaient, 
une visite Qué qu' is vou Je bal- _— V s toquée, ma fille. J" mais “ répond le 
butinit = = 1 parait que vous êtes pion: PS, agen j'ai jamais pris Encore qui s je 
s, 


40 JEUX DE PLAGE 


les forts pas davantage, sauf quand 
pus ou des grands frères” aident les 
ruire de magnifiques. 

levis dans Le 


Un beau matin, peu aprés mon histoire du plon- 
1 nous étions installées devant la cabine que 
ma maîtresse 4 louée sur la plage. Madame lisait 
ses Veillées des Chaumières, je tricotais et. Lou- 

lotte jouait près 
de nous, - 
tés de sable ne 
l'amusent plus... 


«| 


vf D... 
j'en suis sûre, qu'ils ne 
y] 4 capables de faire mieux. Quand je dis 
AO UPPER 
Er SR 27 = Bécasine, vous admirez trop noire 
3 ite, vous allez la rendre insupportable 
e # é! - Elle me gronde, mais j 
suadée qu'au fond 
pas éloignée de penser comme mc 
Professeurs 
D qe nous, rencontrons souvent du 
côté de * l'École. des Beaux-Arts, ent 
le travail de ma Loulotte, ils penseraient 


amie. — Bien 
C'est pré- 
- Elles 


= — Votre appartement est charmant, 
petit, chère ämie, ma a tout le confort 
cieux en ce temps où les bons domestiques sont si rares 
s'extasient sur les enfants représentés par une Bleuctte. 


chère elles font 
mode: 


caries, 


semblant de prendre le 
Parois on entend un & — 
marches sur le mur, du, salon! 
mais la réconciliation n'est pas longue à venir. 


de Jeanne d'Arc et Louis XIV 


Loulotte ga inventé. tou 


Loulôtte 
Se mettent 
pe comédies bien 
est la dame qui reçoit, les 
autres sont des visiteuses 


ihé ou de jouer aux 
is donc attention, fu 


= Cela fait une petite querelle, 


CHARLEMAGNE SE BAIGNE 


Nous étions en plein milieu de la représen 
amies n'ayant paru à tation quand ma petite, brusquement, [ 
c ä toutes jambes, nous” luissant 
= — Quelle lubie Ha) prend? = 
dame. Je répondis qu'elle avait dû) apercevoir 
une de ses ami 


et qu'elle allait nous la ramener. En effet, et me donna une poignée de main à me décrocher le bris. Loulotte la 
g après elle revint ‘avec Friqueite, sa réclämait: - — Tu as fini tes politesses? Viens voir l'appartement! - 
fit une gentille révérence à Madame protesta: = — Ne fais pas le lyran, Loulotte, laisse-nous un instant 
ion amie, - Puis, s'adressant à celle-ci: = — Dites-moi, petite fille: 


vous qui êtes la | =) re 
vivante de, Sablefin, ( —.. de 3 SN << ZX 
us quelque nou fHProbs Ë 
à nous apprendre 2 — entrant, il ù + — D'où lui vient ce surnom de Charle- 
grande nouvelle: on, x é # mag: — Des petites touffes blanches qu'il a 
costume de bain. C'est ét réclame pour Sa- dans sa barbe et qui ressemblent à des fleurs 
Kw se baigne que quand le in et pour le Splendide! = Souriant  — Je ne vois pas le rapport. — Je vais vous 
monte au-dessus tte" malice, Madame demanda: Expliquer, madame, - 


LE RÉCIT DE FRIQUETTE 


ée de bienfaiss 
e. Quand vint le 
actrice 
réciter. 


tandis que la pauvre demoisel 


n'y comprenait 


puis cette soir 
Charlemagne. 
quette, puis la rendi 


TT] 


Odéon, elle 


rien 


son peignoï 


A ces mots 


e de Victor 
commënç; 


Hugo intitulée 
la barbe fleurie. 


à Vasbarbe fleuri. toute l'assis- 


e se tourna vers le gérant quisse tenait 


à Loulotte qui 
visites 
moins 
leur_comédic 
da 


Quant à moi 
un bon mome 
de ses regards. 


u'on peut l'ë 
respect A dit aux 


En effet 
vers nous 
qui el 


ses 
sistance  riait 


de minutes après 


il ne me dit rien du toi 
aussi fixement_ 


Et ce qu'ils étaient méch 


In 
Cœur 


elle revint 
à l'orcille dé 
ra: At- 
qui rentre de 


mais il me reg 
L voulu me per 
. ses regards! 
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g'aurait été contre mon vouloir. = 
‘je me suis longtemps creusé la 


arait pas vous e Sans me. trouver aucune faute à 
quand il se fut éloigné. l'endroit de Ch: 
les _ petites UE. disje, je ne sais pas pour de mOn cre ï 
quoi. A e de e! e conscience, fau- qui m'oht 


“lea l'que je! cherche x Quelque antipathie de ce gérant 


tort où mal- 


vers ma 


€ 


table la plus agréable du Charlemagn 2e Hum! hum! 


par sa position, 


= puis reprit: 


restaurant, Je dis heureux de la ttre à disposition de = Madame é bien me permettre de lu 
Madame ln Marquise. Deux couverts, n'est-ce pas, e : de servir, de part let 
li Mar ois, tectifin Müdame: ma RE bonne 


moi-même et Mis Bécassine 


grandes circonstances 

= — Ma coutume, direlle, est 
qu'en voyage Mi Bécassine = — Maitre d'hôtel, 
regardait tour à tour man e prenne ses repas à ma table. Si trois couverts! = 11 se 
Après un nouveau «Hum hum ma coutume ne concorde pas redressa, plus raide 


= — Cependant, madame avec celle du Splendide, j'aurai le regret que jamais, puis se retira, non sans 
la Marquise, là coutume du Splendide…. = 11 de chercher un autre hôtel. = Charlema- m'avoir jeté un regard au Cours duquel 
ne put achever. Madame avait pris son air e hésili un moment, puis ordonna: ses yeux semblaient des pistolets chariés. 


PAR CRAINTE DE L'ORAGE 


fillettes de la 


: DELCe É le cos 
produisit au ï “ : : tume qu e les Suppl 
tite ÿ es cations, les mamans re inflexible: 


Au deuxième étage, il y a un salon 
hall et iquette ceupé. dont on permet aux enfants 
passe dk ec ordre e leurs e 


dupe ns à côté 

Louloite, elle me dit pas sortir et je 
de venir aussi. pas plus envie que moi de rester chi 
à son coin à bâäiller et se tourner les poi 

ces. Inventons quelque chose. 


ce décrochage 
arlem: se 
Que celles qui approuvent lèvent la main! = muniraient. On ne l'écouta pas. On 
rent, sauf celle de la sage Gisèle. riquette, dit Loulotte, on ne revient pas sur un 
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it sur son tabouret € 
lu bonne idée! Costu 

noire corège représente 
a Splendi 


nt une explosion de 
housse 


Apres que les fillettes, eut 
dans Les éhumbres ee qu'il 
réunies de 


Que de rires tandis que ces petites transformaient de 
c n éeintures, en funiquest À 
He 


LE CORTÈGE 


les deux héraut$ du prince, qui 
et son amie Suzel. 
ce, en guie de ÉSAut 
Les Ge) loirs di second 
Kekparpar descen contin 
nee Vensient | era Le” sou d'en | dessous. 


respondance, sem 


de se fächer, mais re 
curs” se Calimaient “ES k ES 

n présence de la gentillesse de and ha On y nr Q ÉRRt 
ces petites, de leur entrain.” 


se reforma dès 
bla de 


pi Comme 
le sa cour, se plaça di 
— Puissant Charlem 
asile pour moi et pour ces nobles seigneurs. = 


vous 


% 
LA 


+, 
Dee é, 
* DO 


LES DEUX BARBES 


qui fut ceci: = — 

Roue MAO rue Te) PET 

longtemps que je vous annonce et vous 
; 2 


+ 
FE) 


Du brillant cortège, il ne demeurs ce moi, “avec = — Ce scandale 
Loulotte et Gisèle qui, gentiment, mettre fin. = Il 
pc à le choc: 

instant de 


nee sanglots. Machi- 
nalement, os rAmMassÉ ce el RE de Me 
Loulotte ‘lt reprit en me HUE pas ja 


dessus, ça ln défrise, = Plus sérieuse, Gisèle me 
disait: « — Ne pleurez pas, ma pauvre Bécassine, 


rentrée, j'ai 
nous Vous défendrons toutes fes deux. Hs dou ausi 


qui avait quité hôtel tout 
Srondée.: mais pas bien fort. 


47 
_ PRE. 
en), 
AI fut le désarroi. Perdant tout 
le ah h et sa suite s'enfuirent 
: c! e ce page s'embrouilla 
5 : À 
| | 
ui pins avec vue, 
É out y Vote 
à me tou e ex 
ce * tt à 
| 
AN = 
À \ ee, 
WA à 
Me de Grmd-air. = Elle a tenu parole. la chère petite, 
de suite après le déjeuner, ÿ est 
grâce à mes deux avocatés, et 
grâce à ce que t 
, 


ma maïresse n'aime guère Charlemagne, 


CHARLEMAGNE PRISONNIER 


mais torture de sentir düns arrangé À 
PAT : mon _emtour clqu'un qui me dé en ns 
a IS Suns esse à CEA Ioù 


e ei is lettres dans la boite 
TEMET IIS" Avantes ï ant. Disafois ri e heure dans le hall. Je fus sur: 
Mt du gérant c e e < un 
mépris, l'air de ne pSVoir mes saluts, de che ma e voyais m'arracher 
mots méchants SELObISSNS J'aurais dé ne à e € ki me chas- 
à SOUCICE. + 


ne A UE Te tendis l'oreille Voici que 
que Le domestiques de se j'entendis des gémisements, des 

au lieu de se tenir à le des mois  entrecoupés ne à pi er 
DO OS ML Diretton ù RENE EE ‘Alors PAT 
Won Foie, Re m'approchat ct ke Leur de mme op loin OhE oh 
mandai ce 4 nt la = Chut! pi 


Ÿ.'Le portier répondit 
F sous peine de renv 

[LP D dns son bureau sans 
QE OR 


S 
Se 


— Quand quelqu'un albe RE is pas myst 
puis, I Juive ce qui 8 sin ni voleur, je ne Vis 
M pis s'il m'attrape lentendis sa voix qui di 

Elle semblait 


vris li porte et j'entrai, le cœur.me bu 


“'Uniderces Secrétaires dont Ja Serrure 
Termes d'elle-même squand "ünabais 
f ere cylindre. Je passai de 
rlemagne  m'apparut, la tête 
"le cylindre. 11 murmura 
= Délivrez-moi…. fa clef... li 


(@: 


Laréler "joue Charlemagne UéliVré 
merci de tout cœur! = Il se 
joues, Et puis, il me rega 


due sû barbe prisonnière lui interdisait 


dress 


Puis, … reve 
nant À moi 
SE Midemor: 
elle ‘SSine, 
joulez-Vous : ou: 
biiéraimesméchinceg 
tés ctume Jdonnen « li 
main 2e Bétements jenrépondi 
Bién, mais aliquellé dése deux 
Uérpréférencemene ltbluiltendis. Alors 
Clinieteavecrun air deréspeer, 11 la 


J'veux 
droite 
s'in- 


se froita le menton et les 
mieux qu'il n'avait pu faire tant 


RÉCONCILIATION 


Commen je ne la voyais pas,” posée 
qu'elle sur un guéridon Pors de il 
ée, il fit un geste pour me la e 

Cela l'obliges à tourner 
tendre le cou. Aussitôt, 
gémit: = — Oh! cette barbe 
Quel mal cela fait! 
Alors seulement, je 
compris que la barbe 


Al ll 

de lever mtéter "Il 

avec des yeux méchants, 11 dit 
Vous des Vente à. mon HecOurs, 
I marcha un peu dans la pi 
= — Brave fille! le bien pour le mi 


M Mérci "di 


Bêtement 
encore, 
me mis à 
rire, un peu 
par contente- 
ment d'être 
traitée comme une 
dame du monde, mais 
parce que la barbe. mé chatouill 


surtout 


magne. Nous sommes "si 


ue. l'autre jour, il m'a offert unerrose ma 


quitter 


nes et se 


se Prebablement 


vous que j 
+ … j'entendis 
brave fille ! = 


Loulotte 


s'y était 
quand 
sonnette. 


gémissements.… Je 


moiselle 


ï presque bruta 


et 


qu'il mu 


raconté 


il tüchait 


49 


trobvée 


d'où ses 
suisis la 


clef. je fourgonnai dans la ESS 


Me egurda longuement: plus du tout 
éc: 


urmurat 


tout 


50 


PLUIE OU CRACHIN 


Nous venons 
Ça été 
et surprise. Il y avait à a 
et du soiéll, mais on ne 
que le soleil. Alors on prenait 
les _ riquette non les manteaux et on 
pajtail pour. le gennis. 


is, Parfois, 
de hô 
aient 


quoi je 
là pluie, ça moui 


Les _ parties 


que le soleil. se cache 


ine comme: 
ue les n 


lvenäient plus noirs. Soudain,  l'averse 
éclatait. On ne 


pr 


llais Loulotte devant la table de notre chambre: 


géographie, c'est presqu 
Pendant 


du dessin, tu aimes 


it à l'abri comme on 
Ça va passer, = 
idait à rentrer 


jouvernantes, 


Entre _g 
allions Tes atteler à leurs devoirs de es. 


Hot 
Les it, beaucoup 
s du lout les mu- 


est une calamité 
'ennuient et font des bêtises. 
que, pour les Gccuper, nous 


= … cette carte, Tu as dit que c'est presque du dessin, ch bien, ça 


va en être tout à fait 
maisons, aulos, pen 
aurait été satisfaite de vo 


le couvrait les mers et les S de bateaux, 
sse du cours 


* 
LA 


5 
UNE BATAILLE 51 


tadé à 

quete, à son ordinaire, 

a taquiné Delphine. Celle 

ci, mécontente de Voir 

Les autres uvernantes avaient PA Er de moquer 

aves leurs” élèves des scènes d HNE CPAM ARS 
genre. Alors, nous avons pensé que | Sr ed lance Le livre d'histoire de Friquette a aussitôt pris le même 
Cherait mieux en les faisant tra u grammaire à "la the) dé ns inverse, Vous pensez bien que les autres 
semble et en étant plusieurs à les surveiller. ter EN OS perdre une si belle occasion: en quel- 
ne, Un matin, nous avons _transformé nine: ques minutes, la bataille est devenue générale. Nous 
étude’ la salle de correspon- di n'aurions pas pu arrêter ces furieuses si, aïtirée par le 

de bonne heure, est tou, d 5 bruit, l'Anglaise de Friquette… 


Tai le regret de dire que Loulotte en était, 
Par amitié pour Friquette, elle avait été 
une des premières à se jeler dans la bagarre. 


mis Betty, n'était arrivée en renfort. Gaine laver "ou rene: par reusst "art elle 


avait reçu une arithmétique ( Ë 
Elle parle sec et elle a la main leste. Ses me- nn ne 1e PES Je l'ai 
maces et Surtout les gifles qu'elle distri ce .gu me _le_moins) moitié sur l'œil. £née, je l'ai embr sb 
buait sans compter ont ramené, le calme. ; e, J'ai su ensuite 
Alors, gronderies, punitions, privations de L avaient pris le même engagement. 
dessert, deux heures d'arêts à la cham 

pour les plus coupables. 


u s ne sont pas occupées. Ça vous amuser de voir notre 

Mais le diuble devait être plus fort que les bonnes résolutions et vous jeu. Venez nous re dans dix ms ae He DE 

allez voir comment ces belles promesses ont été tenues. Le lendemain a OT PLU 

del, bulle. Friquete. m'aborde. d'un, air bien genil. (out sucre. AE SA TE 
tout miel: « — Bécassine, on va jouer dans le lo lu second, tout F SRE : 

au bout, vous savez, là oùles chambres: que quand il est trop tard. 


+ 


Le 


Ë 


LA MÉCHANTE FARCE 


Je suivais 


NOUS 

n'était 

très. facil 
Trou 


1 
à 
F 


Ke rouve dans 
récemment 

lant bien que 

sont nombreux. 


ASTENTION 
IL Y À UN PAS 


es Fi auant 
que les Tam) 
tan dns 


jus de peine à le 
Fécignirent mem 


ci 
une 

pensai qu'il 
cité, mais je continuai à marcher, en 
guidant de la main sur le mur 


en pouffant. de 

il y a un pas! 
Tisant, Friquete me dite 
| donc pas vu l'inscripti Elle 


mots qu'elles 


iré étaient 
# Puis, d'un on hypocritement € 
= — Mu pauvre Bé 


n'avaient 


ils font des détours 
niveau qu'on à di 
rches. Plus d'un 
'hésitais:  fullait-il prendre 
che” 


Et puise SOUdiin, 16, S01) manqua, sOus mes 
pieds. LfiééeenMaVant, en, raison dc ln rapie 
dit de mromarehe alim aplatir psurale 
mur qui, devant "MOT TOUT dongle” droit 


CHETU 
ANA Um PAS 


= — Attention, 
puisqu'elles 


pêcher de les vo 
Chœur 


criés en 


puis we | | 


fut surtout mon 

Je tampon 
Mouchoir ce pauvre 
je resta, un insunt clou | ur 
violence du coup. Quund je 
repris mes esprits. l'électricité bril 
lat de nouveau, les fillettes m'en 
oursientiet 


Ce 


, nez qui 
Düplaut 


de mon 
nez endolon. 


avaient. éteint l'électrici 

vir? Je dois ajouter qu 

Dans l' qui « 
euses entre elles 


justement pour m'em- 
jlés sont plus étourdies 
suivi. j'ai remarqué des 
Jeme demandais Si elles 


ea de 


POUR OCCUPER LES FILLETTES 


nacré, avec, de nifiques reflet: 
de couleur. Quand on se le met contre 
l'oreille, on entend un 


nous serons 
la m 
que 


tentantes. 
fidèles. 


et les fillettes 
ientes. La 
enthousiasme 


ont dé 1rop 
roposition fut accueillie 
On endossa les imper 


La ténancière 
fin, de 


manifestu une grande joie à note, entrée 
n, 


ça 
lentèle! Jézne Voyais plus personne: La erise. peu pres 
1 est lempsdque vles affaires. reprennent. Si {Out 
cette remarque qu'elle 


NOUS AVONS 
Dia 
ue let 

venait pas, Gisêlé nous 

2 


e crachin qu 
ne tombait plus que Comm 
bande prit le chemin 


e nous avertir qu'elle 
1, Vu qu'elle est 
La bi 


+ 


LOULOTTE N'A PAS DE CHANCE 


bien le 


foi AE : 
fl l La dame du Billard les 


files. C'est amusant, ça exerce l'adresse, et 
lots magnifiques qu'on peut gagner, Allez-y 


Â 


sant S'il R€ donnait pas l'occasion de 


bien adroites. Les 
leur + aller 


lu conseillait, plus elle 


j japonais reprit: 
— Allons, commencez, mes jolies pe- 


voyez les À 


im AT) 
DEAN 
= 


Car, n'est= 
€e pas, un jeu 
serait bien 
moins amu- 


PA) 

> : 
Je dois dire que ces petites 
billes se 


se pla 
comman- 


Je té Frique 
et d'autres. Elles me 
avaient la chance parce 


trous P 
ee avec des pièces fronées sur le dos de 


comme au 


line. Je ne compris pas ce que cela signi- 


t, mais 
moment 
une explication. 


; Elle fut bien dés 
A palivre à mignonne, 
ere UC pot 
valait bien 
5 francs. 


N à la fin 
iique 1ot 
deux 


cs 
tu veux aller. 
as li boule si fort... elc,, et s un 


trou où 
coquetiér qui 
SOus et qui lui coûta 


parties commencèrent 
me des billes roulant sur le bois des billards, cris 
mis dans le cinquant 

. — Elle ressort. Pas de ve 
s à pléine voix. 


assourdissant: 
: On entendait: 


au milieu d'un bruit 
a bille va entr 


— Oh! ce cent, qu'il est 


Le our de Louloite arriva, C'est bé 
le cœur me battait, tant j'ai de l'amour 
propre pour tout ce que fait ma chérie 
elle aussi, sans doute, le cœur battai 
elle S'intimide facilement, Je dus la pour 
ser vers le billard 


tu 
frotté tes pièces sur le dos de Pascaline. = 


Da 
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S du tout, Sans 
nous frottons 
que c'est que Par 
té f 


espérer que_le_ goût 
fiau le lendemains 


Ft, en effét, le = “ 
Téndéran rdti F LL fe 
FE O7 D la fenétre, je e - bande joyeuse sb mit en route après le 4 
soleit i ec sauta n e_ route Courant parmi less prés dont les 
‘ le beau temps! On goû- es, parfois bordée de noisetiers aux fruits plus te: 
Pas » tes, avions-nous _grand-péine 


HU ll 
/ mil lei 


14 [tal 


icignit la ferme de 

une vrande  Chaumières 

nne, avec. un atolt-rde paille: Elle est égssée par des lates-andes 

fleuries, du genre «ja de curé», Dans un clos. de PT tables sont dis ir les goûters, Là aussi sont 

es balngoires, le tonneausvle tiraux féchettes el beaucoups d'autres jeux. bien qu'on ne les laissa pas chômer. 


BALANÇOIRE ET AUTRES JEUX 


Moi, en jouant au tonneau, 

dé suite, le: a o et en ple ic! 
RS Buy elle à voyai un palet.en pig milieu An mt aimable 
n compagnie de amusait les petites 


avec une elle vigue “elles gracieu 


et. à pas de loup. nent leurs pièces 
ur la h faisait. mine 
ments | pOur h ë S'appuyait des deux mains rcevoir de rie le avait un sourire qui 
sur La table, le buste téndant le dos. Toujours, à penser qu'elle 
place 


Fréquem- 


ROIS ri 
du, “départs. quelqu'un, Mappela Loulotte me riconti qu'elle avait 
re Remb que M bose foie cinq pièces d'un. d 
milieu du dos. Je crus c çä va me 
être trompée et je sai plus. Au retour. 
une fois rentrées dans notre Chambre 


elle. 1 ï 
demain matin. Je gaynerai à tous les coups, 


LE SECRET DE PASCALINE 


interrompit sa (OT, 
Je me rappelle. Je | 

chaise du goûter. 

le lui demander demain matin, 

post mais 4 


Pasealine l'aura 


réfléchit, puis 

laissé sur ma 
uv 

= À quoi je 

n'est pas juste 


fit demi-tour. pour 


chez elle. Alors 
elle avait le dos 
droit que vous et moi 
üu bout d'un moment 
voilà, £e _pulliover, 
merel, disefes en à 
je vréstais = plantée - devant 


Alors. avec une bosse 
devénue »Pascaline-lu:Bossue, 
éherles qui inemmes plaît guère. 
nExpoers À rÜNer mon 
mourir dé ? Gurdez-moi le 


comme: 
Cret. = 


qui 
tionner 
mon 
mit 
qi 
lettes ont 


9) explique 4 


d 


MiChER je Ruis 
Une ssuper- 
Flat 


n'osant 

nbarras 

à rire 
avouer 


Lee 


DA 
4 li 


< 1 
di 
Ji 


= … c'est toi qui n'as pas de tête et c'est moi qui suis obligée d'user mes 
Done, le lendemain matin, je refis la route déja parcourue la veille. Pasc: 
asie devant la maison, travaillant à un ouvrage de couture. Elle devins tout dé 
ce qui. m'ames c'est à votre fillette ce pull-over. Je vais vous le chercher 
souvent que es sont étourdies comme des linottes! 


nee quand, ayant acheté 

venue N'installer dans 

vendeuse était une bos 
C'estseulement après 4 

empoché mon argent qu'elles m'a révél 

bosse faisiit.tout le succès de ses 

bosse je perüruis 


L'al 


Ait repris 
le faire. Elle est 
et en devina la 
1 elle dit: - 
Je répare 
usée hier. Je Va 
histe 


couture, tentée 


de la ques 
fine, 


lle _remarqua V 

Alors elle se 

vous avez vu 
ue les fil 


Eu elle foute ma elientéle 


si 
c'est que 
line 0 
marque qu'avant n 
elle s'établir re 
En rentrant de 
Loulote sur la plage 
Ai elle avait réussi 


au Billard japonais, = — Pas mieux qu'hicr. 
a-tlle Ondu avec mauvaise humeur: pour 
nes cinq francs encore gagné qu'un sale 
petit coquetie: e n'üi pu me retenir 
de lui dire fuit, Ça C'apprendra 
à être superstitieuse et À Bases. 


j'ai trouv 
Je lui ai demandé 


î 
le quinte de toux: Je lui di 


es/ matins, je tra- 
esse, devant notre 
on sentait 
moment oi 
terrompue 


de 


vec , près 
4r0p loin pour moi; allez done voi 


. que le vent était tra 
chaud, qu'elle devait bien 


faisait voler les pans du cl 
Madame cessait de 
journal ou son tricot: 


quand 

. elle me 

priété de Roses 
partirons vendredi, 


cæ qu'elles font là-bas. - Je € 
en marche. À mesure que © 
is, je distinguais mieux... 


le soleil à peine 
ouvrir et je pris 
dans lalcabiné un châle.que je disposai sur ses 
épaules. Elle s'en _enveloppa, mais la brise 

chaque fois que 
les tenir pour prendre son 


« — Marchons 


chaque ‘instant par des 
bouts ‘de convers: 


grande envie de poser. 


enfants jouant 
eune 


les fillettes. Tournées du côté de la mer, pen- 
chées vers le sable, elles se livraient à j 
quel. tra 
ent pas de mu venue. 
mouctles - cOuraient et 
dain. toutes ensemble. 
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F / ë 
— ées, Bécassine, — 
elles s'enlevèrent, m'entourant presque HT pin 
à “Le bruit fit retou c AEAANE NS ee Gt RAUEMILE 
a ; ions, Bécassinet de la fin du séjour. Je . Nous Voici toutes. les trois, ttes levées ve 
jeudi, jet au-dessous de ven le ciel, comme si les bonnes idées 
er M | Fu o jeudi, vendredi” et" au j ï 
ë ; K te le mot départ, =— Qu'est-ce qu'on en tomber. = — Vous failés Votre 
tracé sur Le sable une sorte de Calendrier RCE EME 
an. 
nt AV on 
HALNYe 
à de 
au-dessous de mercredi, il 6 Pêche Mol, je fis remarquer que j" 
dans les rochers. = — Si Vous Voulez, ajouta-t-il, ne A 
- k fous À paru cicarpée sion difficile 
lâché ton a cs crevel 2 Les ascension. 
mon jour dec qu'estce 4 5 ï par c ment Liftier, ça_me 
Cherchez dans le ciel? On le lui: dits : Les | petites 
. ét conelurent qu'il fall ir la bu Alors on galopa à sous condition que les gouvernantes exerceraient une surveil- 
taérs “li pluge pour joindre Delphine, Suzel et les autres. lance vigilante, Un peu après deux heures, toute la bande, en tenue 
sans oublier Le projet de pêche dans les rochers provoqua appropriée, était réunie sur la terrasse de l'hôtel. attendant que Liftier, 
un enthousinsme général, Les mamans consentirent à l'approuver… nommé chef de l'expédition, donnât le signal du départ 
*, *, 
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DENES 
1 


y 


) 
40 


SA 


CS 
Vous pensez Delphine | 21 
marche, il te 
D Eee 


Is me plaisaient 
ù lens. d'une 
ondi 


+. 
2 


0 
Lo 


AU PIED DE LA FALAISE 


chuique ke dans les havencaux relevés ils voyaient € it proclamer gagna 
Cane à noms DR MO Ge RE tu Ee Par pou D'pat »  Rem en pou vos 
=. — Fin des trente mi s et du L cf habituel de 
fois les havencaux furent relevés, 


lit présomptue: 
IN 


1 n 

NVAÇUE lu grimpade. = Loulotte me souffla dans l'oreille Ù 

= — Méfié-toi, il n le sourire en coin de bouche qu'il nait, à CT 

prénd quand ilemédite une 1 - Je ripostai 

= Jene le Crainsipass, je ne suis pas plus mau- Fe 
vaise pour les _grimpades que pour les Crevettes PHbèbe, ct en cffet on | 

AüFOndI une anse bien jolie. 


ai 
Il me répondit qu'el 
a di 


mais qui pourtant ne me plut guère parce 


que les falaises se dressaient presque à pic. Je Une grosse q q 


ériui que fou de Vouloir nous faire grimper depuis le Haut de la fa- Cest dans Le gente du chemin du Paradis. dis-je 
la les petites n'Y parviendraient jamais, il ÿ aurait laise, et dont on s'aide! pour C'est pas commode d'y marcher, mais, avec des efforts 
des uccidents. Sans se troubler, Liftier riposta:  grimpers Vous verrez...# et de la bonne volonté, ça peut se faire, = 


6 BÉCASSINE À PEUR 


pour l'esca- 
it solide, 


mmença.… Je 
isir qu'elle se fa aci en qui Je cr0ÿt 
M et bientôt je ce: moment, on m'appela du 


rc: mon attention = — À votre tour de grimj 
irième groupe. Et  alüirée par un homme c: pied sur la pente, je tendis 
pour finir, il ÿ aura dans notregnse…. 
mamzelle ‘ Bécassine, 
qui Sera un groupe 
à elle seule 


AU — Pal » 

L'homme que j'a- 
It bien ro, 

ie 

vis que 

l'allait-elle 


au moment de le saisir, il s 
se balancer hors de ma port 
Liftier me servait la farce p 

D'en_ haut nt. des rires, 
invitations moqueuses D' 
ris aussi, puis, le temps passant, je mi 


Le chemin de Pedro se di 
È l'autre, c'était ï 
le puni l'avais qu'à Ë É je fai perdre 2 il 
erait Un, autre chemin à peu près È n pied. monta 
seul à connaître. Et, finalement, c'est Liftier qui serait attrapé. o ait dans Îes passages difficiles. 


QG 


SC 


7 


KI 


Parvenus en haut, il me quittt en me 
de er 


je por vous rendre 
je le ferais de tout cœur. =» Je fi 
peux pas l'approuver de 
pour Espagnol, alors qu'il 


réflexion que je ne 


NP ' 
ù 1 
.…. parlant d'une voix coupée 
détsanglots.” led 
parue... Au 
sûrement. 


Rcqu A 


qu 


.. eut lieu le sur- 

lendemain. … Saluant 

respectueusement ma maitresse, | Char- 
lemagne dit: « — Je souhaite d'autant 
lus d'avoir l'an prochain la, Visite. de 
ladame lu Marquise que le Splendide.… 


La foudre 
produit 
stupéfactio 
, affectueusement 

me _montèrent aux yeux. 
tions commencèrent: Par Où étais-je venue? 
Comment étai 
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a mouru. 


1ombant eux n'eût 


plus d'effet, Après un instant 
je fus enlourée, embrassée 
que de nouveau les larmes 


je arrivée ? 


sera sans 


avec un sourire 


s _ ques- 


ne la voit 
Il ne trouve 


! lamentations 
nt ces paroles. Peu après, nn 
remontaient, Sauta sur la 


Bien que Bretonne, je 
répondis en Normand Peutêtre suis-je Venue 
n avion, peut-être autr Devinez! = Les émotions 
ant calmées, on goûla gaiement, puis On entra à 
ablefin. 

Ce fut notre dernière excursion de la saison. Le len- 
demain on fit les malles, et le départ. 


11 allait continuer, = 
ï chauffeur, FRS 
aise JRPNESS 
la patience, démarra, mettant fin ainsi au discours du 
gérant et à nos si bonnes Vacances aux bains de mer... des 
Vacances comme je vous en souhaite 


TABLE DES MATIÈRES 


Les émotions de M"* de Grand-Air 
Préparatifs de départ 
Bécassine se tourmente 
Des adieux mal reçus 
Loulotte n'est pas sensible 
Le cœur gros . 
Devant le guichet 
Le choix du compartiment 
Deux bons calculateurs 
« Dix minutes d'arrê 
Pedro l'Espagnol 
Place de la Gare 
Un appartement 
La vue sur la mer . 
Les aveux de Pedro . 
Bécassine promet. 
Splendide Hôtel 
Les deux glaces . 
Les excuses de Charlemagne . 
Un nouvel ami 
Sur la plage 
Une cruelle attent .. 

Charlemagne et M®* de Grand-Air 
Le stylo passe … 
Une demande de Loulotte 
La bande joyeuse 
Drapeau jaune et drapeau blanc . 
En attendant le bain . 
Un souvenir de famille 
A l'eau! A l'eau! . 


Siméon, le maître baigneur 
Les deux plongeons .… 
Le conseil de Loulotte 
Il n'y a pas que Siméon 
En déjeunant 
Dans l'antre de Victorius 
Jeux de plage … 
Charlemagne se baigne . 
Le récit de Friquette 
Bécassine a un ennemi 
Par crainte de l'orage 
Le maharajah de Kekparparla . 


Réco: ion . 
Pluie ou crachin 
Une bataille . 

La méchante farce 
Pour occuper les fillettes 
Loulotte n'a pas de chance 
La bosse porte-veine 
Balançoire et autres jeux 
Le secret de Pascaline 
Bientôt l'automne ue. 
Liftier propose . 
Concours de crevettes 
Au pied de la falaise . 
Bécassine a peur . 
La punition de Liftier 


Dépôt légal n° 2290 - mai 


Loi n° 49.956 du 16 
Imprimé chez CLERC 5. 


1 1949 sur les publications destinées à la je 
Amand-Montrond, relié chez. BRUN 


DANS LA COLLECTION : 


L'enfance de Bécassine 
Bécassine en apprentissage 
Bécassine pendant la Grande Guerre 
Bécassine chers les Alliés 
L'automobile de Bécassine 
Bécassine au Pays basque 
Bécassine chez les Tures 
Bécassine alpiniste 
Bécassine mobilisée 
Bécassine, son oncle et leurs amis 
Bécassine au pensionnat 
Bécassine en aéroplane 
Bécassine dans la neige 
Bécassine voyage 
Bécassine à Clocherles-Bécasses 
Les bonnes idées de Bécassine 
Bécassine nourrice 
Les cent métiers de Bécassine 
Bécassine aux bains de mer 
Bécassine prend des pensionnaires 
Bécassine en croisière 
Bécassine maîtresse d'école 
Bécassine fait du scoutisme 
Bécassine en roulotte 
Bécassine cherche un emploi 
Les mésaventures de Bécassine 
Bécassine au studio 


L'alphabet de Bécassine 


39.0085.9 


JUN 


8221710 | 


